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B U M U N 1 V E R S 9 1,, moyens de sauvetages exigés par les règlements,1%eVUE 1ýXS=V CTJ[VE JET )%ÉCI%ÊAWIVIE ce PrOP0% jeai recu dernièrement, la visitemais, au moment de les employer,, rien. ne £one- d'un p ',,,aprý àvoitionnait. auvre diable de Français qui

Parcouru le monde, comme navigateur esBUUEAU DM: RÉDACTION Montréal S'est ému , t venue avec raison, comme les Wéchouer au, Canada, sans le SOU et avec unautres villes, et ilfaut reconnaître qùý1 el e nous ne Santé délabrée.
Bofw du Bureau de poue sommes en sûreté dans aucun léâtre, et le chef, ---çýJ'ai'.Voulé ma bOEe'oartout, me disait-il, V.Pour la 00rreV0n"nýý, "s- de la brigade du £eu, M. Benoit, fait à ce sujet eu quelques bons jaTb'& lu Bureau de Posw Ptur lee journitux, 21011- M,5M,-ýtS et ieauCoup. de Mau.:,nôe ]ÏSérés ne mont pafJ r",iu, les réflexions suivantes vais. J'ai eu lafîèvre jaune au Brésil, le typhTous les théâtres de Montréal ne -devraient au Mexique et la peste Il suis.

us.e-atrome2g, $LOO. pxyjxbiea-av ee Pas Se contenter d'avoir des extincteurs dans la tiré tant bien que mal, laeiÙsx8alnhtdes, je m'e
an chaque fois à lalux niole, 01.d4 8ee. et dans les coulisses. Ils devraient, de plùsý ma e de mies forces, mais je me de-engager à leurs frais, ce qui ne serait pas énor- mande Si jamais je Pourrai résister à ce froids01ýNA1RE me, Un pompier -qui serait Som mon contrôle, et terrible.qui se tiendrait à son poste, pendant toutela re- 1 Il est de fait qu le

e emonlètfé abuse de laprésentation et au moins ýune heure après, afin permission qulil a de descéndre dans sa boUlcý
TEXTE. Entre-nous, par Léon Lediem - de prévenir toute paniqUe. Un théâtre munÀVéelat ne convient point. 'lux femmes. - 'd'extincteurs et de boyaux, c'est bien, mais il. ' -*--4 .- Deux frrandee dames du monde'

Un manuscrit de grande V4,e-ur. - poésie - faut savoir s'en 1 servir, eavoir les examiner tous des Na-Poléon disparaissent.
Le souvenir. par G. Leygues. La dernière les jours, afin dé -voir Wils -ne sont pae rouillés, Laprincsse Mathilde, nièce de Napoléon ler
dès Bonap,ýÏýe. - PQégie: 111nOceJ1ceý Pa s'ils sont prêts à fonctionner. -11 faut'auboi un et soeur du prince Napoléon, dont oii ee ra e

Y. lý- comtesse Mathieu de Nou'ailles. -- Péti- horaine 
ppellhabitué au danger, capable de dt>nserver le voyage au, Canada, vient (le mourir.

tei notes âciéntifiquée avec gravuresý, Po6- son sang-froid au moindre , danger, capable 'au C'était une femme douce, bonne, amie des lit-
Sie:ý La bouehe,'Éat Jean Aicard. - Propos besoin d'6teinbe tout seul, à Fi4su de tous, un térateurs,,dee artistes et detouA'le8ý inte1lee_:ý .

visitée.- visiteuse latin- commencement: dlinmndi"e, et ainsi éviter Une tuels de blon. aloi Son M10II était le rendEjývoV
-éee 30 Vianzone -Yéngeattce d'in- 'Panique,. dont les Co' 

8
e 

ns6quences peuvent être cel- des hommes supérieurs, ela,-somm« dte 1
ý4iëùne, (avec, gravure)'. -- Riecettes Utiles.ý les que nous dé 

r est déýënê6ý t
prit quiplorons aujourd'hui. Et cela ay,Pour nos lectiieee.-,Courrierde la mode. - prend n'n homme du métier. Il me semble que la: Ue.(avec gravuTffl)- -,Conseils à výiô ýç1escîtoýens est, assez p , Mariée jeune ï,un et býuta1,ma ilMe la veille de:oon:,maziage avec' 

Prince DeMîdoeý eue n'avait pas trouvé le.prop ' riétaireg-de théâtres et autres endroits Pu- heur d4ri8 son menaàè, -et. ' ýéýit frcbuvée d là'
iruzee). -]Les, conseils d-à. chimiste--, Page y réfléchissent à,deux fois. l'aeigation vivre
dé. Saint'-Nicolu (avec gra-Vuregý. Éis- Autre ai. ni WimpOýse,:.Lps dl!toires de rire' (avec, gravureà). lb6erêà- teuri tWýâtrouýdevraient, de tonqxg à autre,'à 

Èpi dç.*OÈîèý
iion en îami»e (avec e. avures). tea inon-. difîb&ges reprises, moncer à leur publié, que p Ig ou
daeobs de Venise., 11ages là à soir, pap.. exemple;. la sortie Ordinaire ýBera

ùoýori 1ques- tel i 
Eue 'ffl Itisae quA de ÈOÏM qouven,née eài de permettre aux.àpýate Trne dl p de puis 4=dbeeep i*,o; par Erk- deý-se *-ërý,irdes eortiee dé ré8ervý. -Aiù4i, tout le raïg .0 eàiqo;av«neht 

mai 
*ë

= e 1 > ý 1 - t Uitesc apprendrait 
6ù Sont lOcalisms 

ces sorties. 
d une pîqfirý

eur feu, p" publi 
UQ s e6t faite a uné ép e

Jeanne de 06,týùmp. ..Inutile là Moitié dëé.dde6rehts à chapeau, et elax a peu d',e -È-à'üver,
eIPPLFlMENT MUM A-F. D s.- tuésAe thffltM,<'dýé4îs cha f

es, peues au ýau, 
M

deatiý.,.Pour pia4o'ý e -Viù Oný par
_trea e"lroit,4 geîàýAM, les :Ë011les, 191111>1 1: AVIbiï:,-ell 7M -eo«u trôn4 Monde', alvüll,

I.Mie, eueh=tée",. m0ehe re]#:ýOùteAlosî fioues (ré réserppl 
Plus lit iërravoir été uëký deQZ&VUMS. wîý où!V4 dana le lielé àle;. Mais, dit-oh, mâgré toutes les prýcau-' les natiom e y pre0que Solitaire,ýïý làuk6, dans de Àtuoenet Jý,eA,. tione prieese on. ne pourra jamais empýëîher la une> chambre de 11114w, cý>tdhënt4i, dans * Pa-

1, ambùhancea, au £ou djà théâtre Iroquois dë ý"fmparër des spectateurs ýi de deve, ris qui pamit acc1Rný lpend«nt quinze ai* f.cuxicago. ý La Pri]ý0ëseý MïýtUdé _Èong- n!r,ýùnedés. priricipe-ès causes am désastres. Pauy ' M femme, qui 8'kzçýi1eV autourrrté. - Scëne hIurrible que présentait lin- , E est évident qu'on ne peut pas arriýver à sùp- d'élie, la trôpe et le- P-euyoiT, quitériiMýdu théâtre Iroquois, gprès 1'inee1ýàw pri complètement l'affollement màis. il est derniers momente de Rcý,jfmri exýé
-'IËMa Vianzo - La 1fjJJý tffli qu'il est parfaitement pomible de.,dms':un moaàte Milleléneew,;, rkea rodieriô eur filed, »W ýe4ner Aý " aine ëýî Panyre inére,> qui aý vu derp

e, ble pop, itutrk dé gie e4viuos. -- îý%_'Vet8ge, qui "0 Petiý'; Au. moment du soin beaeur, wJý& ýWûiUre,de Veni danger.:: 
sôn, fiils, sen uô- Ut"Commât pAvenir Prëil- la brousse de FAIriqu utrO4 les »0 P8Re d0m euellent artiew lu: n'y *7 iwün dee sau, es Zoulc>ln4i,moyezi - des salles de théîtTe, de con- Queklue "Pris que Von "é ir pÇWîet, pui 

"y"),
e01% dee ateliers Mî4ère que qui a PlOno la Frknce dm* 1ý,*w êmu-ýn PergUar %astre etIld faitffoný enfermés soient bie 'Vaýnt»bIlé & ttnt 0 nw, ja-414, à.'Ieiir entrée dans l'édi£' qdike qvè leo yoicg de Mýýig 110I que l' 8îý le trinedégeement nt 'Ufd"ntý,, pour permettre Ik Napolkli lu B!a pu attéiou aux ouvriers de sortit prompte- rMignéeý dIOnt la bmt4 &àlment

e4,lcdmbîim ifé&fic*it à lioutréal permettent à, pan-ýTe 'Ilemme, Met ýëù-*»Uuiïwx laventure de ce cuisinier qui ceùr qui les visitent'& ýreesentWcefte 9,,nÊan 
etet leur de- ce? Il serait tacile &'le# compter. -

'de nos thýàtreý4 prel -fte toutes- Plé impërie uo=1b'>Meýts Mués, de réunion sont con unle me- u4tale, et $&)a iws âàgr"b;ý 14" bè4é Xse, ýê

Qu'un bu,,un Wot YtJý Qrwnel erië-dAu

nis un r4ieinout*oue 4 J taen 4ko 46W8 eotw lésî, e4étrée 0.4 Eu là,*= U We 0t 10ý t'
$440

et, el ]0 W
beý 

pAK e
lie

bý

porto 
*nt -diert â4o,:*, 1.Z-, L 

à1,* 
queet *a4 tep&& 
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Zoé17, 
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gérbes de lis. Venaient ensuite, au bras de son
fiancé, Mlle Legrand, en robe de drap bl
MM. Gaston, Henri et Jacques Menier, leur fa-
mille, leurs amis.

Dès que les invités curent pris place, deux Jon-

gu'es théories de fillettes, et de jeunes garçons

Vinrent offrir aux futurs -époux des corbeilles de

fe ., Le plus ancien des ouvriers de l'usine de

Noisiel les ria dccepter un bronze, et cela lui

valut de l'à Part de M. Georges Menier de cha-
gne, M. Gas tr',leureux remerciements. Au champa 

Wl

týn. Menier, député de -Seine-et-Marné, et père

-dý fiancé, répoi)ýdamt à une allocution du chef à

du pe-rsonnel, prît lalparole. Il dit la commu-

nautè -dis îistérêtsqui unissent à sa famille les
habitants 'de Noisiel, et présenta à ses invités

Et la soiré
3ffle SiinouneUgrand le se termina
par deýs diTýrtissèments variôs: concert, cinéma-
togrAplieet bal à gramd orchestre.

aux jeunes époux!
LEON LEDIEF.

-4b *M

'L'ÉCLAt.NE CONVIENT POINT AUX
PEMMES

Lesveirtus dýéclatî1e sont point le pàrtage, des
ànne7B, ràais bien les výërtus simples et ' aisi-

bles-' La renonimée ne se charge point de nous.
'un a4eien ditque les "les grandfflvertus sont
pourles lio il ne donne aux feniMe8que
le deul Mérite dýêtre inconnues; " et cene 801 t
Pdint celles, dit-il, quýon loue le'lÀffl, qui sont,
le naieux louées, maiscelles dont on ne parle

mais 'out »>
point, " La pensée me pu-raît, ýaýVMû; p
rmilire cette maxime 6ý:cQeuýte', je croýs.q,11,il
,faut: éviteîle monde.et 11&19,t qui prennent tOu-

8 SUT là.,pudeÙx,,e se contenteT d'être à soiý
DI"

Les ýv*tus des.femmes sont difficiles, parce

que ia glo',ire Vivre

cbëz soi, ne régler que être sim

iÀeý -'uste et incd este. ver us p6ni1leý, parce

qu'elles sont ôbscurk ilfÉlÀýavýbirbiffldumé-
rite 'Pour 11Àr l'ýc1ftt, et bien dû courage pour
coxisentir ý nýêtre v,ýrtqéuee qu'à ses propres

wu., La grandcùr et la réputation sont des
se - c'en est

81bàtiens à notre faibles, jine. que de,

se distinguer Qt Vâme, 98 TB-,.

gl'ire, cýO Cýi3te à W p"Ber, Q1ýelýe nýýttrýe

donc, pas déffl les motifs de vos RctiQý1s: &èdf

bien cuý soit la r6,çornýpelige.

0=,ýOtd«Voita" et) pSr 4t amir ftnke d1aMbC1àMeý

U& MANUSCRIT Du ZRANDE IVALBUR

eaTes vi'nt d' oýf-, RÉeATO» E IMÉNAUABLg lat Ille nudemt irr&mrableý..Fu toug cm, le rideau

#2ý50,»W Pb-ar, lÇ 
Pas fonctioM16: et

ôX",ý,îe pàîüài!ý peraa ces iolurs, joumaux quoti- Da protég6. ni rien M: persoline.

e4 t uOter Milton ý venait son, uýýt ýýdiçus O-ut Public de toug ýles' d61ý&i1s 1,6 mairé. dé ý celeagQ a beau

ohe6l"Samul Simo'n-ýr,, qtii 'qui, eýi>cé imenK du "àtre fréo'à Phetre àetSlle, et imposer à dwmn IM.

1ý1t1 ZZ 0. "on #ait ýdO»9 ýVe, ý"8 Ifflnpiffl de servicê; '00mmece1a, eeât do tiùt
de iroquois, de, cýhicû#

-1t ùl venxire au moins- ee lieu -'à pelue in'augaré: de- ftmps prati4lýé'à Paris, (sai» queýlé d6ààgrè.de

ioti ïque 0 pût ý0pt ýeý person- lOpérq..Coihique de lugubre mémoh-e aitP'UL ftre

_Çet quelle aff-rouse évité nolmne POUVong UCU8 eanpêeher de &n

Utidis ýWet&i01w ài, que certain« prkautiomz et un contir6k B&VW

C', 1 "ýBUXWBI"», N-ous touebome, ons iei, à eu-sgant dÛ être con»k" , plus t8t. ý ()II ýe

ibuî1ýi Y;6im d« ulàî leCt&-urs des vues depuis quelquu annémm
eaettre elle duIR,

s eâ le lieu- d'a 1ý ý&th6tiqIue chalonpeeëe iawmage, M ppýrte-nuuteau3;"Wlt

x1én se d6crîtýý pas4 Cýue= 1e1ý sent Pt faite une fois par trâùoatlanti-
iem1ýérameDt. Mais,

ýibrq I Ise 9yoeer, ques; petquoi dang'lès
peýsý imýadl6tut. p*!ý la doeilité du rideau AYant ch&quý.

àereee quýen se, figure Une représentationî

ýui1t4Wk fem'm"O,$ et ',vente-ýnt8 Apant joyeut*- Et puis, eurtout, PO le r2ineul

tte, pour -Y tr0üý qu4>t-Iùn pu aux jeunes hommes p4u dé

'Pài8PhYXie, l'iudnlba- CoUrà«e à de discipline, PoUfflýýi ne répm«.

et, 1, -roi lm nom_Oq ré 0uillenwnt -fous les t-ou p quý= hom e digne de ce, doit mon,
tërtoiýiMs- ()Uî"Qhi,ý4ge'u ýtîr toireçuent; t'il ne peut leur porter se00=4

grande m6trûpole ý maintes pkut",que d'ée-rà$er à mort des 6tm
le& malêu"= «iminè« aveu-

j ouït de 1W#ý e -ýlm trm actifs en êea mlwÉi , eebten-

eJýý êé% de l'autre jour ont d'oe-ih Poe à iàMis lee crig dffl victimët ýnDpM
6ntier. 1 Que ýeW, Oànt« d*M. ih ont hàt& 1%ewm tuprè=f X4

proauit PAZ un roue ar- leu'
mû 1pedk0r4ý à* bioý,M* I loe Wh04; pour kë,pimir b yWetew

J

4l
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La dernière des Bonaparte
La mort vient d'enlever la princesse Mathilde Bonaparte à l'affectionde ses parents et nombreux amis. L'âge avancé de la princesse, soeur duPrince Jérôme Bonaparte, le " Plon pron " historique, l'avait depiiisquel-ques ûniÏées fait perdre de'vue; car elle vivait retirée daiis sa royale ré-sidence de Saint-Gratien, où n'avaient accès qu'e quelques amis fidèlesà la cause im iale et. des célébrités du monde des arts.
Avec la princesse Mathilde disparaît, non seulement la dernière desBonaparte de lignée directe, mais aussi une des plus grandes et des plusattrayantes personnalités du Second Empire. La prinoease défwte, cou-'ýTapûléon, Napoléonaine du prinée Ili, fut coneidérée peiidartquelques mois Comme devant être lû future impératrice des Français.Très. belle,-dýune intelligence supérieure, possédant toutes les quslitésdýu[ie trèsgrahde dame, on crut un eoment queson cousin lépouserait.Le sort en décida autrement, et Napoléon, épousa la comtesse de M on-1 *je;,, dont, coïncidence, remarquable, on aniaonoe presque lýagonie à l'heu-Te ôÙ celle qui jadis fut sa rivale et, plus tard, uneamie etune parente toute dévouée. Car la princesse Mathilde était vraimentýune feftime sup6rieure. Ayant épousé le riche et noble comte Démidoff,sen allianeé avec ce Russe ne fut pas heureuse, on ne le sait que tro

Toujouze est-il que la prineeffle, très riche de son côté, se consola dedêbôirès, en se livrant à des étu rés u-des artigtiques 
dont le, ultat

remarqu9ble. Citte ý Bonaparte ma4iait le pinceau d'une façon tout ar-e, et. tengs de ses Petites aquarelles deviendront très ',pr&,Ietises5t. elus d'un ýsiècle,'Ies s4lons de dette femme e, aute'furent ýk ren -volus de toutce que Paris eut et a de plus- huppédansle monde do. lettres, d'es arts ét.de la finange. Aussi, ne laisse3't-leueque d& amis qui la 'regretteront sincèrement.
Avec son nieveli, le prince Victor, prétendant au trône i 'érial, la

e p.r-lnceme; que Plonenterre tandis que paraissent, ces lignesl, derait héri-ter: de l'impératrice 'E énie La destug ine6 à vouju que celle-ci lui sur vi-Peut-être pour peu de'temps., Ainsi ent las célébrités dece 'MO
Lftsque7 ceý qui fut l'épouse Ëdàle'du vaincu de Sédan et la mèrefie 11inýOýrtpU4 et chevgeresque -Napoléon IV, mort au,, Zoîrlouland e-ý18: aura disparu, 1 dynastie de& plus que deux Te-'Napoléon'Wau-ra

Le prince Victor vit retiré à Bruxelles et Wa-prIus guèrede eha'w de monter sur le trône; quant à son fière 9Biâoaparte,gén6ral de Paeméë. russe en garnieen A. Vllis,e on luë'eétý clé que là esti-it ce JeunÇýhonîme1M1-ieux, qui donne de belles espérances MATH'ILDE D'aprês un tableau de IL Lucien Dëucelt la'à lit France et à sa gloz" 
reprmmtant à sa table de týAVai1. ------ ...... ......

-------------- -
lai 4ý60ëël ohan9ânt, Main& que Rotpe manière q!ï1avee dei; gens:derit, eax il y a peu dhôm-1.1 1 ., .

4 .ý, . . . . G ý ýint9 ei ennuyeux qui ne m'aient amusé; très sou-'t'elit il ey- a rien de si animant qu'un"homine
Si tirveux, nous ferons notre Maiso:si bdlez

Jet' pr.e9que: aussi cntent wee &S sot& rîàý 
'Que nous y restexons les étéo et J'hiver 1

verro 1 iis -alentoilr flp6r J1eýtu qui- d4gae..
ýEt lee arbres jaumà

Les jours harMo»ieUXýÈt
Paseëront à&ý'le,.bûrd du chemin

dé býeQ.X enfentsdolit les bandes rieuses.,Senlacent en jouant et se tiennentles M

r6à r mornterâ devant lictro f-ý>Rêtre
-Pour bartiser le jour ýde n>sée et çPedeut
les à0eiles troup0aux qu'un tÏdant
Répandront sur les "ChAMP8 leur paigible eàja-

ile.frivOIE sûkil et iii
aPenroulent au,-tro= rï4se des peppliers'

ou
lem

et, Mý orédu%Que Itâ Aopm*",ýht

Avec de$, iýs Seê4Ot]sý-
ýI1A7ý

da t leil soi"

Noü$' t$ýh 't eï ëfî , ûïî' peu

Ta joyeux

que Pili U teMP13,
(les *4g 1p1ýé trOUb4ït1ý,

771 
Oux Av ui

fuient trovrés, r*foi l'metýWýU à, màt.
Al
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Petites Notes Scientifiques. d'autre industrie que rexploitation de sa plage, rer; au contraire, elle les améliore, dit-on, car

vient de découvrir dans son sous-sol une richesse elle en nivelle les aspérités.

plus appréciable qu'un filon d'or: sous sa plage

LE FREIN LACOSTE s'étend, à une profondeur de 1,500 pieds, une LES ANIMAUX SAVENT-ILS CALCULER

vaste nappe de pétrole.
Nous sommes heureux de lire ce qui suitI aý Pour l'exploiter,' les oilmen " ont foré des Un observateur doublé d'un grand'savant, M.

sujet du fiýeÎn Lacoste. La renommée et le ge- sont déjà au nombre de plus de deux Cisthern, de l'Académie de San Francisco, après

nie de notre compatriote font c un journal puits qui
cents, avec un rendement moyen de 200 barils de nombreuses recherches, vient de rédiger un

ançais nt par puits, ce qui représente une jolie source de rapport curieux ayant pour titre: " Les animaux

Le gouvernement canadien a récemme us. Ils ý5,écbelonne]3t le long du rivage savent-ils calculer?
reven

équipé un steamer, 1"' Eureka destiné à faire Il ne conclut pas, ne discute pas, il constate

un.-serviS actif et rhpide sur le majectueux simplement en présentant un certain nombre

fleuve Saint-Laurent. On a profité de cette d'exemples pris dans le monde entier, plus eu-

construction poùr expérimenter un systëme de rieux les uns que lés autres; nous en citeroffl

Ixein très puissant permettant de stopper le na- simplement deux: ýÎ

vire, marchant à lavitesse de 11 noeuds, sur une lo La ménagerie Chapell de Chicago possède

dietùýê au plus égale à sa longueur. un éléphant superbe qui mange sept bottes de A

Voici en quoi consiste le système cana- foin par jour>. On a remarqué que, lorsque son

dien de Our, M. Lacoste gardien nelui en donne que six, le pachyderme

nds volets sont placés verticalement grogne et entre dans une violente colère, qui du-
pem paa re jusqu'à ce quýon lui ait apporté la steptième
Îna 14 à tribord et à bâbord. En mat-

Che normale, ils sont appliqueés contre la carène botte

et, maintenus par, un verrouillage, ainsi que le 2o Un chien des environs de Varsovie, auquel

montre la partie de gauche de notre dessin. Al- son maître a-donné le nom de Brutus, est em-

Pour stopper le navire, il suffit dýouvrir mé-, ployé à conduire tous les jours à Pabattoir six

caniquement, les loqueteaux tous montés sur le Les platts sont déJN su noinbre de pluf, de deux cents. moutons,

idine à-ibk en aýier.. Au.-Sitôt, l'eau We'ngoüi- Les moutons sont parqués tout au-tour de l'a

plusidutâ's'en éloignent assez Pour qu'A soit n&

cessalr de les relier à la terre pàr des jetées lé

L'ensemble vu de la falaise de Summerland,
un spýtacle très curieux:. la marée

h,ýiÈe robouvre enpartie ces ponts deb le,

échafaudages en charpentes élevés au-de."us des

ýpuits;, Iffl: vagues tworlent Avec force, et, l'on T

croit !-tout, Instant, qu7elles vont enlever ces frê-

es.
Les 13,1'u8 Min-atieus s Préca-ULtiOns sont Prises' iÏ

pe sal6ene pénètre pas, par les "con-
pour que au

t -abà de f6nte), jusqu?à la PIM&,'iL-use

nap .pe de pétrole, qui perdrait alors toute valeur'
L'elépbant grogne qu mid on se trotupO.

marchande.,

battoir, et ce n'est pas une tâche ai4 de les

LES BIZARRERIES DE LA TRACTION mener à l'établissement où slaeUvera leur desý

MÉCANIQUE tinée.

en 1 inventeur a)néricain, É Brahniali-J. 1)lp- onsait, en effet que >8 raout6w éprduvent

une peur ila$4tiiieti" à Véft" r dane les. abat-,

lücÉý livre à Pindustrie un nouvel engin de troc- . .- - 0.,
toirs. on dirait 'qulilý9 ;àjg commence de ce qui,

tiDu -guquel les ingénieýurs prédisent un brillant les y ett.iÀ
Saiàs nous égarer dans..des explicatians 7. Cle n'était donc P." une Brutus

que & ý(*qemblertoe lès jourg les &X bêtes -et

gloL los pouwey, vers la porte fatale.
cependant de eatâcheigýveo une

111ae, PMQ[Otuejitê 6tonnarïtm.
ce quIii -Y, a de plue remarquable, c'es

',ctiae jg»aiig le chien ne se, trompait dan le: nQaiýr

&Uniluglim à réuni-IKý..,.,

pet 'sêx âoiertejlf ý se galopades, affl lap.pe-:,.. I
séparer:tçýujDurù dePeùàélà-

'N Lý-b0rgQS essaya à Iivçr»ffl reprîsà ïlé le

(le en défaütta un éme Moli-
chàMnt niais Brutus ri4. wy

'Wesait- pâsý pxe»Klire. 11 ramenait toujQue eon.
A nu Uùinbie. règlementtiye de, dixý:

ces faits tout' a6s" cýuti0uý pour Méritèr a,&

qua rZiýp1

ÙSIRIS

p19yer
est avec

0ýn) dQnne un ý4iýÊ ýiüu0 Xýý ne ýue le',prii 0mixis
de ui.Mi, 19

u 
,nit i

Urie puissaný 'Soixante inille. franc?î me
dout nottMu e de 4qý--

déjà 4mrTe d,&UA

-gJ4ýý1Y beÉ ýrfan-P" 1eé,p1uIý à Mansitmr Branly, l'inventegr du
f"ta ookkew qui a permis.de r6idistr la té-ýý
14grAphie eRne fil. ar-,: un ne oit pu

ùÎ (1,08--wagong , louýïd tiv , 1w-»àAuý,,t
'-d'nuA renotiniM

igbiltý qu 4gieent à un

Wv de
mou françaisý

Ri Men ' , otrie -et BM* sont al",noffl qui r"-0»ýnM
bien dl autrpt'an premiûr, pW de IX

-e et Onisle scieigm de,
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LA, BOUCH's Si elle'a des réceptions régulières; car'une mai- Si les MýssIeurs avaient leurs gants, ils les met-tresse d ' e maison aime toujours à voir son salon tent dam leur Poche, et les ;iprennent au MO-Friande Co' rempli,. r.Mme une Mouche ment de parti

Au bord d'un vase de lait,ý Q"L Jorn CHOISIR POUB"REN]JRE VISIIT-B?'' SUJETS DZ ýCONVZ]RMATION.
Mon ûme était sur sa bouche
p Si la personne que Von va. Quand on entre, dans un salon, on va d'abordvoir a un jour deendant, me parlait. réception, on ne, doit p esse' de Maison, on lui demandeoint lui rendre visite un la maîtr

autre jour (à Moins de grande i7atiMité), ce se- des -nouvelles de'saý ffltÈ, de la..santé des sie48,ce qu elle disait, qu'en sais-je rait incorrect. 11, faut faire excepti salue les visiteurS queý l'ôon pour les ou n., connaît, puis en.Papillon sous un filet personnes employées toute la sein jhe ýet qui e prend place;on se mêle alýrs à la coniersation,)fýn Ume était au piège p .euvent rendre d visité qixe le'dima c4e;ý dans générale iiiiprise 11 errompue par son, arrivéeiPendant mequ'elle, parlait. ce.cas, oli.Eexcimerû'cl ViVe VO à'fàýPréniiè:re IDRnslx ce$''reumonsun peu larges, où Il.: , ne
QMRslon,-Qn ira déposer s4carte sans:demandèr collugît pas fiý,tùnemeýt, chaque ýiperje parlait, ar uýhe, sOýûieýÀ Q . 1 , à être reç' zî la personnei'à laquelléi on a pré- chailiquè famille, il e p d' t de.d-Vite et biér4 pour fuir, ýplus st ru en emeurer dans

Je, Weiltenda* tet, senté'sels exëbdeà.ne vous a: point eiigaié à ve_ des-Aekjons neutres; on>éviterà de pûelei.de,is.pas un' mot, nir la voir à.,ýotreýjëur de'libérté;ýIraais,_en:Éé- questions bTÛI,,]ýuisque1 Je voyais sa boùéhe... tes rjýquaýt (famener.des mots
néra], &le u',yý manquera pas. -vifson des alt=atiOU8,.I on eVifera auggi dén ný.;,

'Quand. i jour e eeeption . onn'yý 9, point de » d cler des idées trop: ûý.reýtéês1 des jugements ân-

Ç"étaii. sang doute à merveille 1 ýchois.it -le ýjOur où lon & le. Plus -de chance de iliti-ts-.qùipý§uvént
-X rencontrer 1w.personne à qui' l'on rend ; siteý> sonnes Préseutegý Il: fýut louer :ateé tact, néci£ ]rêve$ eOem@,ý nue, abeille,ý -il Ber vi 1, critiquer avec géý§ritë, cO1isér-ýe, u-ýuir se posait. par e3ýëMplè, ait moladr'oit d'aller vôir une, rien ;

mère de famil16 un jeudi',si l'on sait a .ntél

p Î .lait vite ;vite, Ste du congý-dé sés " Utepour aller les pro- est uangéreux 4 i]nïyë!rWaý'àPa lâcon'-
mil

'd4is t -out bas: On humilie les assistants ën:!,e 'cou-eç t ýau, rôlé, elatidite Fân.si lon va voir ýd personnes qui tx1' que 9à bouche est availlient ralgu t au 78
cri Cho Pheure 1 de leur répôs; dea er ou àà les est foeliéùje ve, rédoutais pas. petite. iï9it le. »Iar et les. blegg
pçrf5oÉnoo qui 81161ccu dé pent de leur inte1riCurý ý le tàutIs aire spa es avec sim o1ý!ns, su.

le'méimge,,IeE; rangements jutée quani 1 dNul' que, est rogel CI cercle de. vi.m.iteut.9. est grý[ù
sont dan 4ý-s sýq apartés ut pýs par, er àes autles cýi1lIa *aià etý pailpiitiumL.,

De la' bouté, je.. euppiDse" personnés. pr4entm ni surtout lée. railler-
È6 doit Pals s'entietli â'vil basse ni rire aùi,.la zuel, doit. être élégante; goignée;' d']ýno,afin k0àts"ýeé sont de.? fa

e les félnw" Utes e tact qui indiýpOàe)àt
qU l'on va, ydir les Ëërig.Quand elle e'Pt fini, la belle de là* tteou une .... .Al hiuteil 0 pas une pèrenneeuni'.lmçkutÉ'.' "Qu1eJýk ditçë-VOU84ý rO un it:ýhae ._3Aa9e;ý pel) bout, 4be. de si eau clair, des llàùiiÈ - .1 1ýgants: pLâ ;: «eloit; en. va à' cette démàlý,,Que sont sourite. était douxl 16à MeýgÎeurS Î lut éli jaq»étte ou redin: ter -chàà ý..- -. -'. 1 ý . go J 90 , dvec 47ést pae.po&nÎb1ý, on attend; üM2ýspirituelle. pantalcp et. à t,.faýt týéUe aisie ils tiennélit le plus c»sjô1ý.

soluveut lebrs gants à lamain. Les bottiùéa sont
0 boluàe 1 6,,Rid 'des ehM u -lob-"rea ý,eI; vernis., 

Uce elle 4 ýfiÎý Je
luiQue 11A'pa-r1ý->e1le en

TeLré arderais Îoujouref., tous les vête- )Me' Théxèsel 'V1ùýeiïë -t'Pt fý rvous présefver, çle u pluie, New-York
JEAN AICA-UI) et du ýf Oid en Ainiii par ý(fill1istteýqui ne 80 a- ûMentë ýan1itÎës poux 6'ut p q.des dé con1f&

ainsi, Ôte--uný baoutehQiw.: une un col-- r,ýnceg 81arý l'Ilistoire'de ý>_Litt6xaý fýaipaùpos È* 1 un ýàrdessus; Out-,'È on cr1èVýp les u
que, l'Oýi a Rui pie4Bý on. dépose, et du -Q4n1ýWi

MPIUÎe !'il faut ejitreT aiil sglon son Pa Mue Vi
en toÎlette_éJiý-

mOUeleUr entre a-vim 4ý4àü, à rikkeÏ- "PÀ= l 'de àIei&"V:Lmite est une démaîche polleii oýý Peut' ausoi egÉde1,'ý $à
nu&e,,moüg nous re zberté p, et
yo1rý eal>er Ce fleý 1 puis maie Pe »Altý 'ham 10 ür_1 va mieux eulp,04 pW1eýV1 car 1-119 àf'plu- a -Zïlecp4w, iei par embar M'-U.U,2 'tme. co du-

'4eens pour malffe-bon. >
ý«" 'ýôwg des,de littée4fuie fA 14

W 4üm té-
bu dont

tèï%pg, to,48, gùppo"m ore la 6uiý!-neill règle Aliautte£ ilOils, qui était
w»M -par là 1Dý ý (Je 41l u -4>1 . qnend un nOuvea'n viýsit»-ur, entmjtý_ ée.'

pe" e ilno de visite Ini, dé 'l'"tanee lui était, là depuis loIýPIU$
ý'd4"êtiG4 et ne, pg,4 U64,6 AUX I&njrwtQie et partait,ý il e avait 'lil,

AWI,,ý"'*ý"' e»M ducue est ehm -11A, Pink!
",t Reg 4moi

(ýqu# twu#ý il eot W oit 1WIX 
ýrne Vi$Ït

Zik, oit dý
et àx

çu; par eÏàt]lplê' âi le ý*a1àu
pli'lse, retire plus Wt;' si Su

le.

"ir tom

Wh

'A
Mr -

2W

%
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coup de ses. puissantes mâchoires, sépara les annonça qu'elle avai réussi. Le caïman était
fond, revint à la surface et

...Vengeance d'Indie hne jambes du corps de l'enfant. pris; il plongea au

Celle-ci poussa un dernier cri et ce fut tout. se .débattit en vain. L'arbre tremblait sous les

Quand la mère, désespérée, posa sur la rive le puissantes secousIses du monstre, Peau jaillis-

un 'Voyageur a adressé le récit. suivant à un. -,corprs mutilé de ýsa fille, l'enfant avait cessé sait tout autour de lui, tandis que des flots de

'Ïourüal 'et en garantit Pauthenticité. --N'ou" de vivre. sang lui sortaient par les yeux et les narines.

aVOM déjà,-à dive Bientôt, cependant, ses mouvements se ralenti-
ises reprises, eu à parler des La malheureuse mère resta pendant quelques

dangers-que font éourir aux explorateurs et aux rent, devinrent plus faibles, puis enfin cessèrent
instants anéantie,, absorbée dans la contempla-

iiidfgènes..Ies, crocodiliens à quelque famille tion des restes de , son enfant, dont elle baisait complètement. L'Indienne, immoýî1e, gardait

qq'es appaýtienùent, alligators, crocodiles, caï- les lèvres pâlies que le sang avait abandonneÈes. le silence; tanýôt sa physionomie exprimait l'a-

manî4 1 ,etc. : Le ý récit suivant en est une preuve C'était une Indienne; aussi elle ne proféra pas battement, tantôt la joie de la vengeance satis-

de plua et mous' ýnontJre la vengeance ter- f aite.

rible, et barbare qu'a su tirer d'un de ces redou- une parole, ne versa pas une larme. Ses yeux Lorsque iso n mari revint des prair'iffl', en PM

une mère indienne. se perdaient sur la surface de la rivière, oÙ le - de mots elle lui raconta rhorrible drame dont
hideux animal -revenait chercher les restes de sa

victime. Vu tremblement Convulsii agita tout leur enfant avait été victime;ý il écouta sans
mot dire et, quand sa femme eut fini sa lamen-

De touiei les parties de FAmérique, la vallée à coup la pauvre mère, elle fixa sur le caïman table histoire, il lui. serra les mains et rentra

du 'ýýagda1-ena et de ses affluents est celle où son regard désespéré, maisanimé du feu de la

Tcm frouvé le plus (Falligators. Le climat étant vengeance, et, se levant soudain, elle courut à silencieux chez lui. La nouvelle se répandit ra-
pidement aux alentours; la sympathie excita un

très chaud, ces amphibies, que les habitants son rancho. soulèvement général, et pendant plusieurs jours

d'un caractère très indolent ne cherchent même Quelguim minutes après, elle en rèfflOitait on fit une guerre d'extermination aux caïmans,
pas à détruire, pullulent etatteignent des di-- avec une longue pique. C'était la lance de dont un grand nombre fut détruit.
Mensions formidables;. ils ne sont point effrayés,, chas.ýe de son mari; elle avait joint à cela deux

à la vue de Phomme, et peu de jours s'écoulent couteaux, un lasso et plusieurs cordes de pita. Il faut malheureusement des circonstances

'94ns.,quon' ait à enregistrer quelque hor:rible Quand elle arriva sur je bord de la rivière, elle aussi tragiques pour secouer la toi-peur des

jeta un regard inquiet sur l'eau, le caïman était Indiens. Habitués à vivre en contact avec les

'Voici, à ce- sujet, un épisode qui mon 1 trera -17e toujours là. ý Immobile, l'Indï4ýnile, combinait fauveo de toute nature, ils acquièrent dès1eur

lcRiétére des.Indiëts, qui, Qnt soif de son, plan, jetant les, Yeux tantôt, sur le caïman, jeune âge un tel mépris du danger et aussi une

Perdent fout sentiment hýi=iu., tantôt sur le corps inanimé qui gisait à ses telle habileté à: l'éviter qu'ils semblent indilfé-
rents aux périls aux-

mules de
bnrthagène sür". ' les 

quels . les expose leur

bor&ï de la Mag4alçna, 
existence indépendante.

habitait dep' 
Enfin, les vies hu-

uir5 peu un Mailles ont si peu de
Vaqllero (gardeur Iaè: -valeur à leurs yeux

ý1ouvert de kuil1esýd 
qu!ik ne s7éineuveýt:

e
Palmiers, était bâti pré- 

pas outre mesure de'ce

Qisémont war les bords 
que nous considérerions*

au p'int 
comme une càtastropht
et de ce qu'ils regar-

le ýplus infesté dt CRI-
le 

'dent ý comme un, sixnple,

llart'it 
incident,.

-lui, L- ses CONSEILÈ UTILÉS
At e-n'e:it que 'le

coucher du pouul. MtTOYER

OB vieéto avait pue 
US RONDS IMS-I

s'Fm ILES )rr-uý

P fýtiýé If ï1le de iâ à 
Bies PAR DES V.A-
SES ..Or. DES - llrAàý.1.

..,SES, - Il suffit M,
prendie de la cýdré
4

-ièreiliént la t a:che , avec
un lingè souple et doux.

eIbt ii.
">4rýe: enfance àu.,,ý

qu!oll n'y pense paà
toujours;. inais je pnis

il est J.-'une

More, Aficacité parfaite.

éso1ý ýuf bien pzee,
ý ý Il 1 1 el , , ý ý. 1b1ý bEs Mmomsi la faut

V 44, ný
le mirbir à pla . r ta partià' la, t Su 1111e blie', lg

it enr le, lion nliame
I;e 1, ', 

cý Étain en deesous, puisirli vec un
40 morceau de cotOT4, onnettoit la Placle à r6argèn-

1 ý "uý > l' - l'i' fe
1ý# ter,' On étend m "ttè plaèe uné feuill

r ope îAWÂ1" ,ý14 toaùX, eu te4vers, les at
4,tý »J ý - __ _Ç Il Ï tain un'peu plua grande

les cë-rdýeÊ ý at elle

ee= e Êe 4ýa au màuéh et, une fois bieu étendue, oujaiue tO!a4ýr au
centre um goutte Je inercure eton frotte a-eoc

peaUi de ëha1uo'$ýL jaSq1.ý?à IC8 'qUé la plàS
soit bieu brillanIte- OJI ]net d,ýâffl Une feu'Ille

M re uu tr'onc, e
de papier Ven-dowie, sur laquellt on empile des

ýî6 la lanee, jiata
-W IiVT"g OU,,&Utýfiq êt on laisse

-tout en Stl état julqu'au sOir, Le poids do M
Aý objets ne'dÛit POS êtýA Wlet JOUYdý fl dÏDit &tjÇLý,

nu Iný ige -fit Pas atýen-#
&,élança demus et

érk êl'Olittiýi étroit a-vec leverre. ý1 faut
ýý;pÔ,.fW-Qo 8eý gTau" MüeWî-

"àà(e4pý' alun$ ne,

té "6ý,à pý4lýz le
'te ë"n,, et1gg de iitioa.

cinq
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Pora Nos 1,19CITBWES toilettes de jeunes filles, par exemple, deux lar-
ges volants, très amples, très fournis, plissés à

Ces volantB seront séparés par un en-COURRIER DE LA MODE tre-deux de dentelle incrusté dans la jupe.

TISSUS NOUVEAUX
TOILETTES DE SOIRÉE

comme fantaisie très nouvelle, nous avons, les

Lefemps n'est plus où les jeunes filles et les mousselines de soie ombrées, commençant dans

toutes, jeunes femmes se rendaient au bal en sim- le bas en couleur foncée et allant s'éclaircissant

ple robe de mousseline blanche. Un ru-ban dans lusqu'en haut, ou le contraire. Dte guirlandes

'les Cheveux, unautre au cou, une ceinture, nouée de fleurs peintes, énormes, formeront bordure

la taille complétaient la parure. C'était très dans le bas.

1ilen ainsi; on avait son petit succès et on trou-, Les coTsageâ se décollètent en rond et Be gar-

Ysit à? se marier pius facilement que maintenant tissent de berthes, et les manches Qoulissks et

Les toilettes du soër'demandent, cette année froncées daiis le haut, et bien ajustées jusqu'au.
4h RU

'des "recherches exceptionnelles, les tiýsus conga- dessus du coude, se termineront pa'r unhaut vo-

oriée à. leur composition, la finSse descouleurs, laitt, en forme très ample sur lequel onduleront

des garnitures,:toùt contribue à toute une série de petits, volants formant des
u bord pour le rideau,

1ý0 rendre fort compliquées. lestons avec petite ruche en tête. Ruches sem- Dentelle d

las étoees sont légères, souples, et moelleu- bla1ý1eB à la: berthe au bord du décolletage et par-

sée. Vioici lescrêpes de Chine, crêpe de Canton tout où Fon pourra eu mettre. moins tembante que cet été. Le chignon rýele

et autres cre, On fait de nouve-au le corsage est adopté de préférence au chignon tcommbbaann:;

ýffl en grande ot en petite largeu croisé et drapé Beaucoup de frisures, deý8 franges sur le fro
4ui He venden joutes nuances, mais la plus dont les plis sont retenus par ufie belle boucle. les côtés très garnis,. toutý en gardant les eh

forme, la manche se compose de plis
-charmante estla teinte jaune naturelle, la cou- Dans cette veux relevés devant- au, milieu du'fiont, voici 1

leur 48,la soîe des cocon$.. craLgés enserrant le bras, avec sabot de dentelle tendance actuelle.

Dijis les soles, voici ke sqtiesý molles dérivant tombant au bor&

des s'oies Liblertye Rien nhabille mieux.. Le'drap Idéal -et tôùs les draps fins se garnis- LES FOURRURES

fourrurels, nous 'Wav
rien à ajouter à ceque nous

avons d

soeé.:- le 'menton -semble sa-cbe ni
a41]w8i queý celui del.'étole forùfan-t

erine 1 longs pans, 8"r6fý,
la,, taWe p une %oucJeýén acier trtè

vaillé. la taupeline cet
la mode. t1ermiCe se

d111ý ,ne

Irengeq e
ont Ùn effet oha nt. Il est à

gretter que tout très' bellý0R Io
rures soient Mélangéela de Potifs
semettés, et brod4Eý de MacarGRE;ý
pampilles qui kg 'dissimulent et

Fufih, on ne disou
paie avqcï., l'a mode, on la subit. Po
porter constanimfflt, c'est le- e
tailleur qui réunit tous 168 etualiftragg-

e -avec basquine 3,4 ou, corsage-
létc' coui't, sous lequel Oli, met 'u

W4 bl&rlc blouse ele1re, en cachemire fin ouffal
le blanche au,

c tt efialés nolle. Gýt -emmode et stifils

inture sAlin, býâVc.

ýJ toge en ý3énlaàh blitu,
Fe rotpree", 

La eorre rivialiee de plâimu
avu IEÉ 116aux 'dÈý la

4wt 1404 th* ë1ý qui
eî ýesý 1,00e

t«odernea, sept au dé mie. Bien de Pýu8

-,et la peau de jûlýqu,0 le 4"Jý'h ou le arfip Pýate1. N ý I *11*

#Wè AOM»,3- U' swit du w4- Pour joE« robee, on portIem dX,ýf inocuic" auX 8»

1,ë,,ýeu;tre taupé garni de très griudcë Plunffl 6 Mîý1«&es pour nans = ïueýk

wm- ou de tUNblam et' de fleurB. I, natftêt ýwuýn"ý

Nùtùx4mSwnit,, km toi-
tw Malëa #Ouples

z* 9"

t

ý0 ou,410

pwtmpain

vaut ffla, #êïàe (reie

Côn "ME
ti

eiý



VF 777
ALBUM UNI

LE TIR AL' TNEAU

Un des passe-temps favorisdes étudiants al-

lerngnds rý.gt de se réunir dans les jardins de cer-

A taines brasseries de Munich. Là, comme l'in

dique le dessin, ils installent un tonneau de biè-

re muni de deux tablettes, sur Iffluelles sont

placés de-s verres. Il s'agit, avec une carabine

chargée à balle, de viser le fond du tonneau

juste au-dessus d'un verre, et la bière s'échap-

LES DIMENSIONS D'UNATOME OR-LGINE DU MOT ALBION" DONNE A

L'ANGLETERRE

pfirle souvent des atomes comme des élé
ment lard, qui règne constamment

s, les plus petits qui entrent dans la consti- Le býouiI sur la

filtion des corps, mais on peut se demander si. terre anglaise, la fait paraître blanche. "A.Ibus"

OU les ýa vus, et si, Von se fait idée des dimen- , CI Alba " au féminin, explique ce mot

9ïonsl',possibles de ces corpuscules infiniment donné à l'Angleterre. Albion est le plus ancien

Petitsi Un: savant anglais, M. Ridout, vient nom de la Grande-Bretagne; on le trouve pour

dariver à cette conclusion curieuse que, en nom-

ý10 rond, et sans che eh 
la première' fois dans 1 Aristote, et les Romains

r er à établir une évalua- le tenaient des Gaulois. Le nom d'Angleterre

ýi11n exacte qui semble assezmalaisée en la ma,

tièreilfaudrait mettre en ligne et fut donné au pays d'Albion, au VIe siècle, par

114 millions les Angles, peuplade germaine, qui s'assimila

d,,zými d'atomes pour une longueur d'un centi aux populations indigènes et se fondit avý,c elle.

i#ýtpe:,geùlernent 1 0 pant doit remplir celui-ci. Aussitôt le verre

TJTIIJSA.TIÔN DU XANGOUR U

MARI:.Qui PORTE LA GUIGNE 
rempli, ou bouche le trou avec un f ausset et on

recommence. Inutile d'ajouter que, lorsque les

Un jardViié .r & Portlard (Victoria) a réussi étudiants ont bu la moitié du tonneau, ils.sont:

11'n habitant, d'Esslingen, bnivô homme par

se vanter de détenir le record d u à plieraii travail -et à la discipline un kangouý peesque tous. dans un état débriété complète.

rou 
0 main et le cou d7oeil as7

aura; peut qu'il avait reçu -tout à fait sauvage; il l'a Al rs, n'ayant plus la p

,Mariage; sans avoir jamais divorcé,, il.a.pu se , e moulin, et Cehan- surés, ils ne réussissent plus à ti er juste et ne

lar eil a été dix fois
p jet onze fois, c'ei3t-â-dire qi: rte peuvent plus boire. Souvent même, ils cassent

_% gou-rouest maintenant-si bien entraîné qu'il dé

Ses trois Femmes sont.m.0
ils d'unioi vel6ppe une. forele PTesilae écale à celle dIun pe- leur verre, ce qui met fin à leur bombauce..

tes Ïeunes, wp'rès quelquée mo
ux autreïs se sont noYý6es aý ý ;, , ,t. VOULEZ-VOUS UN BON CONSEIL

9 est icidée'. iý lekeint éï trois Êre.

a: septième la 1iýJ la neuvième Dégustez celuirci, cueilli dans up journal quî".

ýt uoéýmbé 'déméüt à des maladies, dýs
1,ý , , 1 . ... du reste, en est prodigue.

été tuée Pa
es respiratoires, la dixièMOU -Y.. PU C'est à propos du hoquet, infirmité passag&

uf furieux. ème
ce ne sera pept-êtr'e pais tout La omti 

re, mais désagréable.
Il Il n'y, a, dit-il, rien de plus gênantýque: là

-de. è'à earbe-BIeit
la Jâmbe ý"y,ýé dans .un 4eidelit de elle- 

hoquet, surtout, en société. Etre, geedi,14 par. eé,

nt, saild ýqV0 
spasme agaçaiit Il aumilieu dw3,)oreum

de feý :et elle est ell-traiteine t choisie II, eest presque indécent. Poiù
rin .8, breuse e

puissent encore Se le faire disparaître'. -voici üü moýen infaillible:

suffit de. s',êtendre par terre et de re8têr ainst..
sort.

allo-P gé,: lés bYiýs. ÉÊ ýcTôixI jusquIà ce que la eri-

LIE se soit âwép
mieu duU6. rétinion nombreàse

Floride, Vos

W en nio.ilire très, fière, la plu-sý_-Viei!1e La lhal'chiiiiý; que ýet ini1wÊýý igfaiÈi4i

'e Me -týeu(, 'f c'est paut-être infailliblt,, mais il y a aeo geUs:...ý,

vcý gàýé, 'et qui n wMeraie4t pag çe.d'Amérique.' Cet ýdifip
'UnilUaIL fait

ill; &n-mong ici ùn C -ýe tr"
f,.ý(Ît en iýým aZý une

_Mechine à laYer ruý é.DUppýp&We ýetýUu S ET LE JEU

=in& dé fordre de 1
sir Francis Drake -la raýc. Le, rempl plusiouï8 ou-

'il 4ebl>ut Trie'rs,ý sans c(»uptc1ý ýu ià isý Mo âs perdpa ta nne, dé bref%
ý,,Ments:, surQèI'fut la seule maison qu 'on feit 'au, puits, n, errour le WlýReign 'k Plus ou. moilis. de goùý

irg 
-pouy 

lia 
le 

voici

jardir, 
ý4ùý011i les sôaveTai WL 1,00

la cour 'fait des pu-

tien -co.
'Le i2ar joue

ýuY,-,heuree de 'repoe: iet dam
. . - . ..

aï -qui lie
auquel ýpÎX- Le roi ntalie, 1-ni'DiDu ýp1uR,: joue iàg>àig;

âge, On se Souvient, au Contraire,
sý Les sp&- 1 était beau egenue

nt, eouVýff plan- Énait en riant aux "ts.
joue au' le ï8ýâ,

AIpbGhîýe 'tresillo avec
de "i-

e"agnol oü tâême au1migne.

plifir4 eu Ptange, toum les
t, -Atteindre ýe4ugffl) iù%iý &ýpùjA *ehýiW le Bel An p8gëýiAt'

ans, 1ýý"par U joua n, Attt et ÙÉÛ14
uif;ýXu,ýu! 

it

ý7 
foi. 4uXVI1eetM,ý

kle, *,u j"t- au passe-&X, au 1A=ý
U- jý10mtA

O*tlail"lleauI dmt le *hie,
ýtýWpÎ A0 E e0i Vit

en nub nuit, elle 'regagm rs'm
41

le,
Napo -16on- le-e, a& Mit,

t

ê
2
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780 Alitum UNIVERS
Il, faut donc écrire souvent, et étendre ces re- ne jamais Parler de toi, C'est une des chose8 tu Possèdes à la Perfection tout ce «il cro'yaitsi bannes à tous les membres de la famil- qu'il faut toujours attendre des autres; au con-, trouver chez une autre; comme un soldat, mets-le qui y ont droit, ainsi qu'aux amis, Peut-être traire, parle beaucoup des autres et toujours à toi sous les armes. L'amour, c'est le champ decourage va-t-il te manquer'pour prendre et ntage, c'est le meilleur moyen de te bataille -de la femme, et sois bien Persuadéecette excellente habitude; prouve- faire des amis. qu'une chaîne de fleurs est PJUS difficile à bri-moi que je me trompe. Souvent on critique; c'est lo'plaîeir de beau- ser que des mlkiRés'ý d!aeier.Une femme qui 2éerît pu, à mýn avis,-n'est coup, alors. tâche de détourner la conversation, Cela ne t'empêche pas de chercher à,plaire aula hauteur de sa position sociale. C'est là et SI elle menace de s'éteindre, un eu d'opposi- dehors; la bonne tenue dune femme, sa bonneý,,qu'e1le, puisera le bon ton et le savoiÉ-vivre; tion ne nuit pas pour la ranimer, mais que ce réputation, ses succès dans le moýnde, voilà lec'est là qu'elle trouvera souvent l'aliment de la soit saris entêtement, sans aigreur, sans brus- bonheur et l'orgueil du mari.ýConveTsation, un choix plus distingué de ses querie. Donne-lui donc cette grande. satisfaçtiomots, dets tournures de phraees qu'il.faut avoir

Rien ij!e8t plus facile pour toi, qul as reçu.uneen écrivant et qui reviennent dans lalconversa- 
bonne -éducation et qui péux joindre à des mation. Me voilà, chère nvenancmmignonne, au, point délicat nières distinguées le tact des ceDans ce inot " la -famille ", j'ai compris les de mon petit sermon; bientÔt tu comprendras Allons, j'ai fini, ma chérie, embrasse-moi et,fkubordbnnéày et je vais t'exp1iquer,,monîdéý sur mieuxëombien niâme un père a de l'embarras cache dans ton corsage ce papier, sur lequelce sujet. Ceux que ý leur positiou privilégiée quand il sýa«it de toucher à ce coin mystérieux, ji mis pour toi les conseils de - ton meilleurdeîtino. à réclamez kg secrviffl d'autrui, :or t de du coeur où se cache l'amour et qui, comme une ami, de ton père., lis te -sont d0lanéa dans legrau4ô dévoirs à remplir vis-à-vis de leurs ser- sensitive, se referme et s'étiole -au souffle plus secret et à nous deux, faiR-en ton profit- conilhe,accentué dé-la brise, Pourtant, il me faut te Wilé venaient de toi,1 Je nýai pas Famaur-propre" conditions inférieures de la société, la dé-. donner là encore quelques conseils, et jeý vais te d'auteur.ýpeij4ence servile, sent une o£fen,,4è à la nature lesdire en peu de mots.aux'lo'i-g dégalité pour lesquelles 

LES CONSBIILS DU CHIKJSTE-bon 'gré, mai gré, mue -tsissons 'et
Pvite mouron& Çependant,ý il faut

Le bicarbonate de soude dans.vxVrt selon les moeurs, 1*'Usag6 et
leau de toilette em une'bonne cho-habitu&s de son temp? mais si nettoiý la, P 1 eau». ý> 
ýse. cela adoucitbon sens DOI29. dit qu'il -y -a du 
A cause de cela, e'o9t eUsSi faýôtâ:1 ý_ýna4ý il.1aut patténuer autant qu'il 
-ble à là àWparition des â1te1pegt polssible, 
noirs; Milis il se peut que Ma ne

Tu te -dia, ïen suis certain,: père 
-certaîneo jeunes' filléger'Vo4drait parfaite dest bien

par, des flagellations de la hiefl.,je 
pé uvéir'làire. dhiiinudir: l'a groffleux.Voudrais, gi", et.je te voudrais 
de. leur nq?4 ne' pourront,;ýýsurtout heureuse, aimée, joTeuee.,ý1t, lac Youdraisý

Je citttilugë quîý donne la...
t Teux 'lesC1ý1_s jolies fleuîs:: aux 

ýVýr Avide's do s'in8truiTe, de se rOX1ýOUeurs, exquâkes,ý qui.. pal-fuiii 
niables et s6duiganties, que_ýt4Wt à Y ou IeÈ em, 

nd:pTêweupées de, pâreil 'souci. QuapùYtÈý1 laiseerit sur le P"Bagje. un 
-donc COmprendM11týelles qdÜne
femme surtout peut son-oy-ant ýaine, 

..Charme et raremejqtW
ýe'op Xie revient Pas, heumux 

est' rqý1 vow qtejours par la Vue.:
eMnrie si au sérieux unisaut'b ýtun printemps "us 7,1: 
faut 'physique. Certainement, oel--Pýý ur dý un alitûpule

rý eý dý11n !î sans 
ý:ri sés par la- n'd'ture ý»À' raison d

uùëý -femiàýe di*'_ 
împofaible de Po" ýr #"ùus," les'Peut doniorel, bký,aulieup ý de 
'4tiraits, mi -ýiweàiýà 1ým 4, téi deu-ýQu lüâý61. Si elle a du 'taet
tre OUX 'W nu" Mbun4ne, surtout-,fi,* -4lefle ýat>?,a W lafi',ner 

iVý' du$ recoanaitis queen leéffaçànt ýu Veuý -
t1eri1ýW,ý 4Vérus', a plus da4inira ne1 116 'de se faire gdrýýrer,

qui l'op- 
dýïk 4,6, q-di, *eut parlet, à 

elleux %peu ýMý
roaee de bore, 'urig , eJRý

_C

10el4W ausoly qug tit ,ýi on AMMýAO
"mg

autoteë, tes vingt «&1ýed

VMÉ ouf6rta
'ed

7,
ce
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-Ma bourse est, hélas! bien pauvrette

Maisque ferais-je d'un trésor?

............ J'ai pour écrin et pour cassette
Mon coeur rempli de rêves d'or.

Plus que riche avec rien, je passe

PAGEDF-ýSANTNICOLFuD A la fois humble, et triomphant;
Li3s poètes chantent ma grâce:

04 Je suis Sa Majeste' l'Enfant!

JEAN BARANCY.

vre enfant qui a besoin d'un chaud vêtement et

MAM OISELLE RIRI que je puis encore me passer de vous... (Avec

un léger soupir.) Quoique voue soyez bien belle! BONTÉ

tilé fillette -entre sur la pointe des pieds, et, Et aussitôt, pour ne plus avoir à y songer, je,

Mýtýnt un doigt sur les lèvres: rel tout, mon argent à notre voisine. La bonté enveTs les animaux, ces humbles

-ýchi4t 1 fait-elle à mi-voix. Elle dort... Je Ma chère maman me récompensa dýun tendre compagnons de notre vie, que les Anglais ap-

Éai eûUiikeý dans Son petit lit; ses yeux se sont baiser; la b.onne dame me fit 4ne caresse affec- pý,_llent si justement " our dumb friends 11-rkos

flRrffi6ý, et je quis sortie doucement, bien douce- tueuse et... le lendemain, en mMveillant, je vis, amis muets,ý-,décèle toujours une âme teiidre et

ýnel poux ce pas réveiller. assiee sur la table de ma chambre, la poupée généreuse.

'(Soudain elle tend l'oreille, et sadressant au d'en face qui me souriait. Donner à eeux de qui Fon n'a rien à attendre,

publie.,,'avec anxiété.) Ne ravez'vous, point eu- Je sautai aussitôt en bas de mon lit, pÔur ve- avoir de menues attentions pour un pauvre aiii-

toussl Niali, cest Un meuble qui a nir admirer de plus près cette pou- mal qui ne saura pas même discerner celui qui

DiéUi que je , suis inquiète! Riri pée, et jen2aperçus, avec surprise, qu'elle tenait le secourt, c'est "être bon pour être bon", Pùn

bst lualade-, très malade 1 Ce matin, à déjeuner, un billet dans sa petite maib. des plus beaux apanages de l'âme humai-ne.

iÂle nýa pas voulu, manger et -depuis bientôt Je le prisr; je l'ottý,r .i e -et lus ces quelques Voici, en ce genre, un charmant exemple, ab-

Sois toujours charitable.

ion", ëllëwobstinle à ne PIUR ýn-dire. mots 
solument authentique.

Jý4î baAk la, prier, la 
-Tn jeune officier de marine se promenait

suppliýjr, 

lui 
promettre 

(Elle 
s'arrête 

et 
écoute.) 

il me 
semble 

que

dans la campagne avec ses soeu

oudes ýhâtiments 
r8l

Tipn n'y fait. 
La course avait été longue; pour se

ýSoupîrant6) Décidémât, il fau- 
reposer, on S'était assis sur un ta-

grands moyens, 
lus de gazon, et on avait partagé

laire ?ýënîr1eý.. marchand q ý1 4 
un fiugal go-ùter.

__ýQue faîj3-tu donc là? dit une

(Avea 
des je-unes filles, en -voyant S'ô n

VVUR n'avliez-peo coll cW jï 
frère émietter sur l'herbe le.rfflte

Parlais & -ma poýup(ýe, 
de son pain et briser la croûte en

1,0 Ri-ri, qui ferme les.ye .ux, remile 
tout pet .its morceaux.

IëÏ Tes, çt dit ', papa et 44 ma- 
Je laisse à manger aux oiseaux,

Mau ý-qilwid Alo ëe Men dis- 
-Mais pourquoi te dormes-tu

1
posee. 

tant de peiDe?
qu'ils ne sont paq. Usez

'ta, r4i 
pour lemporter deýgrl juor-,

ýqne àe vûiaA ce 
fort-

1 jre, ceaux, ni pour cass" les oroûtles
ur petit le-uX, r-

avec le bec, et .épa

Jà4ils encore une p,8titý fille
Inoniment 'ar la bes,

d -ret.ý Bien
celui -qui Pen-Rai

négligence.) Je n i aYýas. 

't à 1 bik à BoXùaý

iurda allêë vemait

si. oç

4à inti'e0ole Mýiutena-nt 
de traverser unie

-,il"avait £ait vaillamMtýht
,voc «t vu la mort deprès Plus

Uaiasýw>- "fn-amaD 
ne W ZIée: 4uttàeýt p(M]ý týi.,

fflnei qiÏ'ýcnc ine, F" t 
Imais ir, egt des nutures -que rien

endumît, et, la sienme avait gar-

4- mtl 
dé cette fleini de bonté, grâce 3ýU.

v aule
_1w 1,qpý 

IvràpfaT,:DBS ENFANT.$
et qii,- Wi

lie 'V'gir, de gât4.'
f "d

É4 ktué en a& <Yu
oMbien dU. :E'Qis lie tlai-jl Pas (Ik de f ai"

'une àame de î <1 bruit,, tuDn petit, chariot î:
8,vt fois,

0-à n'l noe
-Akt de

de, je ses. ce Ygc*ètérobi poüz t'a, few:

Quoi donc, ma èl&viè

-tue bêUe pipe en écume..

"ýe -Mýàie jeu ai e14, une.
je vieffl de la eapser.

J Un profe"eur d
glu 

de Tue 9 M dé
nrîs par

-Moi, àeU ÜY41t isérAi toutes les
lýpýýdje 

' L'

î
uxe fflimtedè-'ttoiý son eea

quWe tSibe à
ý]ét'owtouteg les auttfflOm

t -tu pas Yi tùï-M4ný
L, Pââtqm Que

51 
moi iýil iw*m

4«»Qýée par terroi
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Pas (loué ' quand COMMENT ON- PAS'SE DANS LE TOURNIQUET DE LA VIF,on n'a pas didées... eh
bién 1 On demande une
place

VATINELLI. Une
placel à qui?

COURTIN.
LES PETITES MAINS au gouerc_

ni-eut 1.
M. COlUrtin, pégociant à Caen, a marié sa fille VATINELLI.

affiée, à Ahl
arlsi, avec le gentilhOlliMe Geoirges de je Vous attendgis là,

VàtblgRi, qui, la e08,e dot une fois touchée, beau-pàre. Ah ça 1 Él-
st-ee

s7elat résolu à xe pae faire oeuvrè de ses dix que vous prenez le go'
Digts. Et Co ýti indigné, arrive semoncer veruemeùt pour un bu-

go'n gendre. reau -de placement?
J'arrive de Cýaen et. j'apprends COCRTIN. - Non,que vous vous l«ez à dix heures, que vous efflez mais àvec vosý re1at;ioný,

voir des exp ositione de camélias, que V, us vous rien Weot lus facile f
Promenez sur le boulevard avec un cure-dents-'. Mais moi, moi q ù'i - oÎý'
et un cigare à la bouçhe. Parle, quand seraiVATDRLLI. - Cégt exagèr6l L'un me gê- vieux, fatigué,
lierait pour fumer leàutre. quand le ne pourrai Lune de miel. A

IN, se levant.. - tnfin! vous ne, fai_ý, pluB faire dffaires... je demanderai quelque labortes rie-n,.Obeolmwnt rien l ehose pour ieux 8t caPable des appointements. dont jeme "BPDEýer.:. jentrerai dans J'admi h,VAT1NJ= ,ý se 1evântý - Beau-père, je vous nistration. ai pas 4join. Vousvo-yez que tout le mondeY.:
te ce -n'est par. ma. faine. Perdraýt.ýure qu VAVNELLL - comme on entre aux In-e,,ali- COUJITIN, D4COURTIN. C-egt honte=1 tes tout de -I;ùides 1 Avouez, beau-père, que c'est 7 range nevoýez, rien ferêý te que vou 2,:,VATINELLI. permettezl * il une ét

Maine que cèlk de notre éPoqil6l Et Yen eura-. VAITINÈÉ.Li-ý - jai sur le 'travail une pe-ÜOURTIN. -. pame7:« vie dans jcisivet4, geraisý 9i je ne P*Îàýý en rire. Aujo Ptdaus l'a Paresse fun grffl.# urd'hu , 'tite théorie'
ç0ulme vous ar! nfort et ro chaque Franýaie vaecille eroi avoir droit,à uze -iüoUUTIN,Fêtes 1 P40e., erjoore un ýpeu, on pri15Jýa:J8 -agouvernement udi«ýrétioiiîpatlaôuf î4i dà -«a#'Pes de dier'buer de,& numéros dýordre à mééi'eûrs VATINELUI yaut, Volontiéyà É. eau-

-VoVý "»àngez trop-., UrçllXoii travaillerait-Vouîýîc faite. dans ce monde? pýpas aueý: d'exerdm fort"e ur gagner deila
VAT Vi» Popr,

1w Prétendez pis nie ig4re labnurer 4noi ýVeut.0n gagner dé la fortune?19 terre 1 pour. en aiýn joulr et se re'"er... Jýai
fortune, vous me JI -ez don

Bien j'ai le bonheux, je, ' ;s -
a le lýind rè-: de mon sort, je ne deman-

-uç," apitaulf dé rien. rourquoýýVôt1ýeZ-v0u8 que'VATINFIL, travaJJJýV,?, VauÉý xýëà caDý- r faire eux pau.
Wpe au vres une, con le? -ouga.1 ou

i ý Je columandite unê ral- Pour né'ruiiwr?,- Ce qui serait ell-
cýre Plus bkèl.ý, Tenez, vous allez

ùîa4o]ýe1 mais Je trouvî,
bien 1 et vousI moi; que 'dàps une soe>&é bienVAIUËLLIý,,- Moiï_ je tendue, l'apport diË rile ale U'eet' le

Famour d'eg belles ý choseà'r
Ce, n',est paà fat->, n-t' 1

eý1, ge

Li ho 'Il le, _e t

Jdg
'C'egt.. e1estý sîAý_ateur got au les w)uveaü-n&ý T peÙt tu restes dallé la.di,

n'a pas donné aýux'elematie- tu as 1 hobààm" ':. CW malin cAeV41 pa1ýrquý,Püur t pour
la marine- Poux- k$ fi' VATMFJU Pardon J' nuAlicýug= côté des coniributioffl ail, l'O Ibea es,U-PèrQ-.. elle a donné aux, uxig

Moi, ïw petite tabl
&W eMtm-riý dm q>éeui4tiom. i crier et Ra Plume 4errière F01.41e, Joli, Petit

>=ý0 quon Poi" de J,ýr4, comme -,>euplç 1 Zie cela g+,Ouiuera, -,griffonnera et teQ-,Ceu î,
qvi veut den' pwe0s ý P 'VATIN'ÈL, LX Il fý'4aýbilletel Et à ffl que manqueý_ Lm

t ine dél Cmirfiu
-'il? 'Dei aàiiuiùrmi Maiï on en lera ve- soýetr"Vi

quand o» nir de I"ëtxangéy, «à pàyantje port.: menti Mais tne'lý6 i=i*I
at'ýli;«ii;itý0-t- A«Vou , 1, 4 ý_1 Ilde- Peefaitea deilesptit,

4K
;VAT une

n - VA T-peh
'Père, bu fait,ëe 1 Ut l , '

x4ia ce -qùï se

1, Zîr
Y

ti
1

î ý

C
tee

ýC,È7,



COURTIN. Ah 1 ça idest bien égal 1 LES LARMES DIT POCHA-RD UN PROVERBE

(Entre Mlle Anna Courtin avec sa soeur Mme On cauaait après dîner.

M MTIN, court à Annal-, - Toi, tu- peux Certaine proverbes, dit un jeune homme,

MrÏ tranquillel Je ne te marierai qu'à un hom- sont vr-4iment absurdes'. Pour moi, j'avoue ne
rien comprendre à celui qui, affirme

lac qui, fera quelque chose, à. un commerçant I... 
qiie le si-

lence,,est d'or.
fais'Ef il 'aixra dé el-osses Maine, celui-là, j'en Jeune homme, dit uý horrane,,à l'ait

faites comme moi, prencz femme, ayez trois èn-
EUGENE LABICHE. fants entre quatre ét sept ans; ayez, de -plus, un

perroquet et un phonographe... et vous compren-
drez, toute la valeur du proverbe en quéstiop.40CIDENT DE CHASSE

àÎ4È'ý", Il REFLEXION S D'UN 'VIETT 1 X FAnOEUR
seraif un grand chagow-lur devant

1ýEt6rnel tout co 'me: Nemiod; -s'il n'avait la vue
s lé malheureux est - si

i 
Il est plus -facile de mourir d'accord avec sa

MyQrje, qu'à, ia U17il est obligé de eè. servir conscience que de vivre en paix avec sa conciêr'-
UUP- ge.

-ki aventure rac' t6e par lui-

CoÉtrairement à la vaisselle, un affront s'es-
J'kais dans un champ de pommes de terre, suie avant de .se laver.

W mon chiýen. toieba en, arriât - je braque ma ju-
me-ýlle; à dieux: p" de mon chien était i:in lièvreý
traiî4iiillement à4sie sur son derrière... Natuýel,1 . . -1 - Dépeind-M un tableau ne consiste pasi lui re-
JeMe1ýZ, je tais ýeU1_. et je ýtue mon pouvre Tom.' tirer. seé -couleurs.

dit jm.,audite"r.Etle.hèvÉe.?
Eh!ý bagerise 1 Le lièvre- il ma rapporté- coàý ûelit qWy, let -ýour,' pleurer 1%au,

Vargent 
fil vite,

du vLl est pour cela qùý»n
ne.bJoit jamais eý noynni monnaie couýante.

FXPÉICATIO:ýXAL ÇnQ1s'is
P.E 'V0ULA1Tý Pourquoi prête-t-on simplement 'un serm

à,un yoiùt très qlqý,,P Mý(wÉRtTUý AâPE ent,
alon qu'on donne sa parole?critique., T, biioux,:séà meuus. ses-

oeg vètements et son li]ýge, avaient emlgr, au &ai,7ci MâthýýrààtieiênAmpèrc âvait un do-
Mont-de-piété. À,.Cè Mý1ýýnt la fortune eut ei-:: mestique -Scapin de fdzaauvaise e 'S qui SÎ vous voulez que votrt ennemi, morde, la
tié qe -1-qi. Le riche b ù&orý -, spe

zélulssit à lui faire croire pendant une semâilie poussière, ne lüiý cassez choiT
la maili de sa ý fille aVec 1.1lie dot Tesrpý1,È4.b1ê du p0ù1etýe -ès son. Eh bien ëtý b, laille U:Le, ppýmÎer soin d - agoueget, ari ette V9 demandait le M. ùoýÎbes continue ses petits trava

1nage,ý Èýt dz tetirer ýe- ehaz ýýa tante lie, ux Q1ýan
maitre.,ell se Mettant à table poiirdéjeuner. il aura supprimé complètement les'. 4

Y, av4ait ait Un A& ri, ýépo11dRÎt le valet.'M l'afi M tions, On lai prêWle -pigiet: d!inter4ir6 tgixt ce
Vreiment U Alom -veillez à We servir 'me qui de près ou de loin rapp4leraitla-1religioný.Muie & Plagoif4ýef, à retour dui pour 41eluai C'est'ê i-qui'est singulier 5@MI,, voie uger J 1.,..ý.1.Ore cha a le: nom dé toutes lee -qïles dû se::

t r , itnociýs;' r0Výa, re Oum. en lé Sa7w troitve un, de saint. Et aussi colui des gôaq.
ee Monsieulr gerA 0, ï- 0 e saura plui ic t--e'appekr. Cela noùs,,ýottýt eabw ûn pardèffli"., Son 'Et le leilde aili là ckàeý r nQAiýAve(r. n 4 9muben

remet en méragiTe ý'aheeI :i teùýý,ý ïVe11- ....

aýttir4,pAr une éti4uctte. tionnaire. On Rjnène, un' sunect aix Jribxu4
l4é,âe" . rétait a,ý moùt-àÉL vin ýutrejoUr;" les amis d',Ampèiýple le juge.

ýp11â& qu' en a à ëmi ' deýetir-e-r,.- ýMiIent suir la. Jaýb1,Mse quU montrait RIS se$

Qn tst-ceque e"eet" que ça? pl4â de domtesI
Tu nýes pù: inaiÜe, chez toi i firènt-illa, éu De

bal chez e de de.,
-Que plim

Ah AM14TIR 'futi 't K
lez de, Saiàt.

de 0 xý
T aý'i&4"pwe JýÎ bléi'net

ý'W

et_

1- 4A

wveu er«su etï-

foie "non Su*> *OU*

UZ1;



-VË1
Ceci fait, on jette ces feuilles à la corbeille et -EVIN TTERécréation en Famille on MélWige bien le tout.
Chaque joueur reprend une feuille au hasard

et écrit à la suite des plis: "M. X...,a dit à Mme
JE et il écrit une histoire plaisante ou ma-

UX -DE SALON lÀcieuse. On mêle de nquveau, et à la reprise,
on écrit Mme X... a répondu...."'. ', enfin - :LÉ SECRETAIRE. Le directeur du eu en e rés-ujté... -st Et chacun, bienentendu,difgtrîbue à çha,ýun des, joue.up une feuille de pa- continué Phistoirequ'il, a eu d'esseiii dýinscrire.pierý ployée -en deux; chaque joueur i.jýsorit son Té-ut est terminé; lé maître du jeu prend ýànoin en -tête dé sa lie et la remet'au secré- tour dQ rôle chaque feuille, et lit à haute voix cetaire. -celui-ci nýàIé les feuilles et les distribue qui a été krit, au grand plaisir de la xéunioD,,,à chacun desjoueurs, qui doivent avoir la di'8 dont les rires sSit provoqués par Pimprévu et lesdrétion'de ne montrer à'perso=e le nom q i est

en tête dé leur feuille.- Chacun Winstalle comquiproquos burlesques qui résultent de ces nar-
xations si diversifiées par la part de:milice quemodéinent et remplit sa feuille. en écrivant.ce ýchaq*e joueur y a mîà.qà'n pense & càùi , loie àe celle -dont la feuille

I*i,.eàt échue. G9ci'ýait, le secrétaire lit chaque
feuille à. haute voix, et pers&ýe n!a le'droit de COMBLE
2 approcher Pow. reconnaître, ýà péeriture, quel Quel est le ýnomble de l'imprudence, -pour unest l'auteur. de Minit flândur, la'canne la main, su i8 par uneToute allusion ' _U délicate.est pr&scritý; les aversieapprWateurs. doivent toujours rester 9a1ant8ý

ýý;ëMu8aUts et delbonge compagnie. Aprèslectu-
re, kg feuilles sont mil"sau feù. Un -Rage est PROBLEME 'PE DAMES FRÀNÇAIS
la: pt11iý.ti17' - -- 1, , , ?oli du.joueur.qui aurâ manqué de ré- Noirs, il pièces.eervece jeu pec le fýx2ié.,difféw. le-Prendr une ut
-pleine &.gÉaw. eu proc6dant

-- QllÊrehez -les, de iirdes.: férekiere.
Un jèueui, que Yýu'ELchàmé 4e ce rôlE4 Prend

autant de feuilles de -ýpâpîsr quil y a (Ie,»-ueurs 0
daiLs la sûcim; il ilikrît -en têiê4é chaýýW feüil- 0 le, 0
le le r(Rn de fanifflo 4e chaýauiÎàeis joueurg,'Puis
il pluie doux fois, de manière àý cacher ce nomw M46: %6'- 71 wý,_1ý4e0 V$ XWN
9u-dossoua de cies. pliB il enduite le il,019 X4,87
c1ý chacune (les dai1iýs PiémW4, et îaà encore 915502 vo HIWK08ei0&deux is à la feùluiý,

Cee jt-ýées-d" 13 corb6ilk çi bien
MO"ý9%w, sont repri5Iýs'aù h-isaim ý peleW.ùu-

L---des joueurs, qui . doivent écrire -au
seýsc11t 'rencontrés: oit rae yéngent dùzeiiieti chacun indique, 8elo týQ11*Mme X_ ni rîîse la été flouée à 1ePýGte,

T,»Waným:joufnt et M e._-11 do4+, l'eau du lac.
4-:" u.g»ât

PEMMiTUVAUX Dv: FOY'E t avec> de 1-léteffe Pait c1ùuéýta.
sur s bùgùettes'formant un rpctan0ûý'.,

U f
F ',Ule MOUT T iMt férà se, dýrou,1ër la vue.pauoramaqzýc 1 V ýký 12si

par e El-e C ï) de: la figure 1. Ce' tam-: n(M, DA 0 1 B
Ëwure l'voffl repi6oëute la bow se Icompoe dýup dioqiiê -A soutëuu ;au-desý là raitdu Ballon C'à se troftelàt les apot eniâ. l'a par semeûM diaque, e-W àue ar des colo-n-aettes de:

tl'a eçutralleA E 0 DreRswwýý a"ezbien à une Le pivot E autour duquel, tourne4t leq
i$rande làaýRW ü&M krappareil photogrg- de=,diqque,ý A etB eat iixé séhdetneiýt au (ýen-

eýdqàiee ouverte, a, ie* e titi-ýMîtég, V0uýwu- frý,ew1 troisemedisque C let des roulfýttels IR È
n foM 0 D -4-u luXlins 14'un -tiçýrs , faite13 -aux Id nwdèle de edlie inldiqiiée par la
pette qùe ekllë du peaeuie4, p4n A 14, gure 8, permettent au tambour 'à B de tautner que, m0ý,eër I&te-ur, trèz couete' Mit,'Maý

ebtM ou, -'èt '1 > «Uyerwe l j3uT lé eut, d4 pàrIë1ý, Mk ý,est _feite, de plicuo, [vie,ý1 ler, un layon de sokpas, e à# ) !R ýî1 au moMýW-'ét1w Dëw lox enrou"dëgAw -%, XiA n1eet plus facile quë d'- 1,ýý t flet Te etes 'Aës bind0ý5 panoramiques sur le tuaubour-,que
Jýý Wioi& -iýi, râÊPU060 par de feirt reu Xffloelx6m de'l'ouvertuxe C _Dý, Ur

8610W à 1 et i t»Oegre qu'elle
don ýee, iëitat menýýË,tÉwàh d'uûe régi

3ut, i ie- qui' F?44,m

'U,

ewU

Çva
îî

f

P

%A:



TERREUR JUSTIFIEE

K
% -Ainsi, votre dernier patron était eultiva-

teur, et vous l'avez quitté à cause de la nourri-
turc. De quoi aviez vous à vous plaindre?

-Voilà, monsieur; quand un boeuf venait a
mourir, nous le mangions, et c'était tous les
jours du boeuf, et encore du boeuf; quand c'é

'4-
M tait un cochon, c'était du porc, et du porc, et

Î"f ercure du porc; mais, Un jour, la belle-mère du
patron est morte, alors je me sais sauvé!

ENTREBOLTPSIERS

Deux boursiers'eausent entre eux sous le pé-
ristyle de la Bourse:

-Eý st-il vrai que vous allez vous associer avec
le jeune X... ? dit l'un dýcux.

-Oui.
-V ous apportez beaucoup dans cette affaire?
-Mon Dieu, je n'y apporte que mon expé-

rience. C'estle jeun X... qui fournit le capi-

al. Notre association durera tr is arsý Alors
X... aura mon expérience et moi, j'aurai son ca-

pital

UN DOMESTIQUE BIE N STYLE

Joseph est un valet de chambre modèle.
Nul de ses collègues n'a autant que lui le res-

pect deses attributioýs et de ses obligations.
LIautre jour, sa qiaîtresse. qui devait aller à

une, réception' quelconque, et à qui la "bonne
faiaPuse P avait wanqué de parole pour la livrai-
son d'une teilette, lui dit

-Vous allez courir chez ma couturièreet me,
rapporterez immédiatement la robe e Fat-qu
tends. Elle sait de quoi il est question. Comme
il pleut à verse, vous prendrez mon coupé à. l'al-
ler et au retour.,

Trois quarts d'heure après, il reparaît, ruisse-
lant, tenant précieusement sur ses bras nne- o-
que informe, spongieuse, lamentable, hom.ible.

A cette vue, sa maîtresse pousse un' cri
d,'effroi.

C'est à peine sî elle peut balbutier:
-Qu'est-ce quý c'est que ça? Q 1 uýest-ae...

"ikTl(>N$ DE VENISB'- La, Place Saint-marc envahle par les eauz.
ýLa robe de

A--I& Sýnite1 til-anÏt> ý11TI[1e qui ne §'était pas, pro- curieux de fixer par une-grayure,'car il offre un -Maisi- gais-12Z donc pas pris la

ýcnVirûn trente annéeGles eaux dé motif extrêmement pfÏtoregque et très rare à la voituxe Î

la lû'k=e ont imv4hi lies partiffl bassds de la 'Vil- feio,, =d&me.

et J'R'iïace e4t le doutè que eëll:ýý'des nôtrèw -- Oh 1

dé V4niti£,ps, a étý clieugéle, du ant quel- Iû eêibeý &à lIÂ-d-riat' 'üe eûInt, avec plaisir je connils Je ne me s e-

ýq11es jo'11rs"ýýn urIý len où ks 'embarcâtionp con- gravure que nou .à offrol" a-ujou,ýd%1i à leuTs ràis pý8 PeLrinis 41entSr à l'intérieur. Je Buis
;les Lers, ýgWofÎeTý",cux., oýnt, dù 8 le sièe, k côté c1,uýe0'ýher.

Vbiei un -noluxel a -egarà,
çle ]a tr0-ýýV ehantéedü Puz'oÊlèler

]ýE(1EL T)r Ml=
SUU IýE A ....

ýK il ?a acive irès en -retard aez J7nEý danlé sur o

qu4;Jttý:ndent à. dîner.
h4TâÉïý, ait il, mes Malade2 me ýmousiéur, wyeIý aBE5ez aimable pour,

aux de la roulette.'
_u'ý en (ýhOQurf 0 1 plaît

ge, la

ný ý"0Pt cine, Jus-

Es qu5à ýÎ 1

4=t entre chez 11Tý
coi -Ir,

Le gArço1Î ih 0ýnpre$e 11tn8t,ýllrr> et

Que 1wuý il f#iee 4'
l'an r«

avec 11éSinvaJýureý
Le mode i]ý figarb croit ni yeux Zïl,

co om
sônt,-, m'en
sur

4ý, vlitte, de'sa quiprioe, et

e que c'eât

14K; _Zý Î>
7,

Me
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PLACIDITE DE JEUNE FILLE netre "manoir" est situé dans un endroit pit- sait souffrir beaucoup; le dQeteur, profonde-
toresque, entouré de hautes futaies, auprès d7un ment humilié du rôle qu'on ve 't lui faire jouer,
étang fort large. ne s'acquitte pas moins consciencieusement,

....... -Le voyage est trop long pour moi, par humanité des devoirs de sa, profession.
Il tâtele pouls du singe, l'examine, et recon---Que dites-vous? une journée à peinel et

naît bientôt la nature de sa maladie; puis, avi-vous serez récompensée par l'aspect grandiose ýdans un coin d la pièce lede- ces imemnses bois dont notre "d sent e etit-fils de la"
dame, gros baby bizarrement accoutré, qui i ë-fait partie. -J'oubliais dý vous parler de notre

écurie, qui estielle qu'on la peut souhaiter. vautre sur. un tapis, il va l'auscul-
-Iniýossible de quitter notre soeur, souffran- te, et, revenant à la duche-Bïi.ý; luî et d'un air

te comme elle est. grave
-Madame, ",vos deuxfils » ont une indiges-ýýCe n'est pas une excuse; on vous remplace- tion Ils n'ont qu'à boire du thé et à faire diètera près d'elle. Votre chambre estpréparée d'à- Cela se passera 1

vance, là-bas; elle est grande et haute ainsi
qu'au temps Et, saluant profondément-la vieille dame, 1 stu-jadis; elle donne sur le laé où se péfàite, il S'en lut, vengéý
reflète la masse imposante de notre " chât-eau
fort au loin, on aperçoit les fermes de nos TAXT

LE PROTOOOIE ENpaysans, et, plus près, les forêts séculaires ý où
nqus traquerons quelques belles pi&es; ici, la
chasse; là-bas, la pêche, et, S'il vous plaît mieux,,
le canotage et la baignade.-Oh 1 madeinoiselle, je'vous adore, je in'agé-

-Décidément, je cède; c'est chose conclue,nouille dans la poussière devant vous... 
N Z 1vous pouvez compter sur nous pour le ler, juil--je crois que vous exagérez, monsieur, nos V U

let Je tiens à voir dette splend'ide propriété.tapis 'ý*nt pas de poussière.e-, -- Oh 1 splendide, c'est beaucoup dire... nýallez'
pas vous imaginer des merveilles; une" petitchâteau " comme, les autres, Ruez modesteVINVITATION u
demeurant.

4vec quelle facilité certaines personnes, van -N"împo;rte,, vous avez piqué ma "'euriàsit&;
tent, ks êtres-et Aêmer les ObMs qui leur Sent est-il donc si modeste, avec des chambres de
chersl Et combien volontiers elles se lâisàétt cette hauteur?
QMr à exagérer les agrénýçnts du petit jardin, -De quelle haut r? Je les irde la minuscule villa, du coinde bois dont elles Yparce que je suija pétite; mais, pour unepeuvent être propriétaires. Mais quand les cir- sonnette",, le plafond est suffisamment élevé....... cQn5tMýnceS mettent leurs ainïâ,à même de véTi-

C'est un détail; vous êtes assurée de notre'1ý. lier Vexactitude de leurs récifs, enthousiastes>
arrivée pour j illet. Je réponds de: mow mari -mine déco][dit eet vantards
il adore. là pêcheierre Vébèr, en ce petit eoiÈý.dont nos-lec ..iBt 'sur votre lac...

teuxe appréeierontlà charmante, ironie, nous obi iin lacro'est une façon de parler... Je
m"týe 1 tout. lýiùeoiivénientqu'il y a à ne pas saý voulaig ilýdffl4,:er Une étendue deau, une mare,
voir tenir sa langue- par exemple,:OüFiDn entre: jWqu'ýLUX gelloux.

..... .....4, E,ýf, quand. vous Palfflez par Toillômo -,ýrant 1)i8l Nous nous rabattrons sur la
ez P,",àe 'rem,.r ýisitër uofm ma n de cha

.à u ne heàre x1e la ville. -E1iý el£et, il y &-quelques, bouquets dearbres,
ý-Jevou& remercie mffl môn -mari ne pour- ou Plutôt quelques fourrég de' ronces autour de

notre ', bico.qùè,) - 1lý ze. serait- pa to=Ajit iSt ét&
touté 101,00 :qteon y trdùvàt un G-uýdeuX lapins.is n, il fâut à que Vous Poe tre,8quê nô chainbre est Prëpar4eý, -ý-QoMMMtî ]pou -:àM, vous, avez, inve àAiez 'jusqu'à Toulouse; vous vèrrw loti eaEý1 Loua djýii&. n£r X Potàxd,, pharfilacien ftel 11; e"t a" vaste: il Y, a. de qu»i voue Io_: un

- ýVGi3à ne nOus dérangerez pas; -Et pourquoi pul"Il, avec vos cinq eldaute; ne craignu riep» peut-atré,uii peules uns sur les,àVtres, dans lal-: -+)&aiq elest'qu'il va fallq tout mettre sens'...'Non, vraiment Yôltis êtes trop 9,ùÙab1eý. Les ecrn"uré" ; JKI&M V040 ferez contre-fortune bon dessus, dessous pour le recel VS-ffmires nous obligent 1 rester., tecoeur; on ýtR votre b»nÎiý ave ',là C'éàt Ùn'-ýhOmMe à e,prendrez bien un e.ea.q1týun peut Îlie. Etces vaut W pein--;. gaz$ nous-Et Mil Vàriter, 'dRil Par bouh«dle., nous nhébýrgeons pÉSý,ÎlëX
quelque parýmt,:. nous
mettruis à la dispýsi-, retonr duù. ffltêrr ýwý, eb rtège ent*re
tiol, de votre 0élifille ohm le, Mardiand- V"., Luritier, qui (>£fte

uno petite., ü»6 tournée, X'm 4ýi ýýM a gi4fflJe.ý

-Est-il bon, aun4£>insl àeÎný -t- àu mirý
libre, dàns, là cabane ehanld.,
de cantonni& que. -01il 3ùenk-elzëiIîl ferait revenir'uli Mortl

us avons ený#àÎo4 dë L un regard knquiiet vers'là n6-"
-Villa, rhbas, à une heu- crepole
x 'de 'Toulopas de:,béti'se.

el VtNGPàRCýE DE ENTIR

est, 411qaWut
-Uh àgébre dOcý=. gras q W i 1 m'a 0 ffiý,Me

1, gîta À'Igh ce appelé, oaw,
c'O X"Ilt4ýr sûr,-jOur»-oý à Lc4d"0,

tine Vieille 4tw1hý ,

'Làn«Ms que,
d"' ' ufs,, lé, 1W ikëý

Pýý à Me"

let ot W- 0, les'Forts. V10 l'ouï sir eoux, Aui
Indique lm. 'afûeu*ýý

4ué Ouberuüoo-
d"toues. st pba,

ý*4 mir etoomtil

à-
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Voulez-vo'us écrire une carte postale POUR RIRE Au sortir du théâtre, l'auteur
voit un de ses amis avec son mou-

Afin 481'là Mallade pWSS9ýS6 9ûdf? Le veuf qui tient absolument à choir sur la figure.

VeavoYes pas d'&r9ento-ý -t ýne regretter sa défupte épouse i2à -Tu as pleuré?
Mr" pastme, dSnant le nom do quelqn
qui a beeoin d'aide. »ftm-mol quel MyTO qu'une chose à faire pour arriver à -Moi? N'on, j'ai sifé!

Alors &.i ý je M,&Tremoeml av« ce résultat: Se remarier.
un pharmacien de votre voisindge pour qu'il La maîtresse. Est-ce le gaz
Pulme prendre six bouteîlles du Restaurant

R«dS«tLve.-du DT e4oq> Il pourra pren- -Moi, dit un parvenu, je ne par- des égouts que je sens?
êm le reraMW pendant -un mule à mon ris-
Que. Bla réussit. a coùtera $5.60. 9%, Io jamais à mes inférieurs. Marie (arrivant de la campagne)
6uhou% le pharmauten mettra le coùt à mon -Etes-vous, sûr d'en avoir la- -Non, madame. J'ai balayé les

Oet essai d'un mole vo= montrer% - mais rencontré? chambres, fait-les lits et ouvert le
que 16 tomme peut acd6mpmr. c!eet le

le sum facile de TOM en &nV«tncreý gaz prêt pour ce soir,
ie s6à moyen -denaýam tous ceux Pensée d'un homme politique très Je mets la main à la plume pour

QUI, GAt beectu d'ame à l'a»Cepter.
je raie cette ortre oeur Multiplier ]ýKffl décoré - 'Un de nos amiýs, rentrant à ilim- vous -faire savoir que le savon le

gmlàwoz, et » suis prêt à me fier mr
1,6quité, deg gu&w enverw moi. On' peut être, d'une négligence proviste, trouve sa femme ële mé- plus pur, le'plus agrýable, le meil-

Daiw log 12 deviibkffl années, J'ai'fourni leur pour la peau, c'est le
mon Rettaurant %% dm oentalnen de mUers extrême et néanmoins 1 avoir beau- nage en train de vider une bouteil-
ýu meý à ffl inémes wnýRuùn£, et 39 coup d"',ordres'ý. le de cognac qu'elle buvait à pleinOur 40 carparù M bec ment, Mr ils mt été SAV ON
gakis Je paie tout ausel volontiers, quand goulot.
10 oi9badel nie dit que J'ai échoué.

0o remèdèe eât ma découverte, le réaultat -Mais il me'semble ... -Eh bienl vous ne vous gênez BABY S OW N
du traffl de toute une vie. Je l'ai perfec- -Par exemple! je cherche à rat- pas 1 dit-il. Aucun autre savon loduale
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